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$,.ooo,oo pendant le mois, et de $25,ooo,ooo en août et sep-
tembre. La tenure en espèces des banques, qui augmentait
sérieusement en août, déclinait de moins d'un million de dol-
lars en septembre, et était de $23.000.000 plus élevée qu'a la,
fin de juillet.

Les mesures financièrees approuvées par le gouverne-
ment en août, au sujet d'une augmentation d'environ $15,-
ooo,ooo dans le montant dles billets du Dominion qui peuvent
être émis sur le crédit général du gouvernement et pour avan-
ces de billets du Dominion sur garanties approuvées, compte
apparemment pour l'importante augmentation de ces billets
détenus par les banques.

Tout compte fait, le rapport des banques du mois de sep-
tembre est un document qui établit une note de confiance
dans le Canada, dans ses institutions, ses ressources et son
peuple.

LES JOUETS POUR LES ENFANTS.

Depuis quelque temps, les déchets des usines de la Côte
du Pacifique, où se font les boites en fer-blanc, étaient en-
tassés à la merci de la rouille. Ces dernières années, ces ro-
gnures de boites étaient emballées et expédiées en Allemagne
pour servir à confectionner des jouets. Les enfants dans
toutes les parties du monde ont joué avec des jouets faits en
Allemagne. Avec la main-d'oeuvre nécessaire, l'achat écono-
mique des matériaux et le rayonnement sur tous les marchés,
l'Allemagne a édifié une puissante industrie du jouet. Nu-
remberg maintient depuis bien des années sa position de
point central du commerce du jouet dans le monde. Ses
usines de jouets emploient environ 12,000 ouvriers dont la
moitié sont des femmes et des jeunes filles; la production
annuelle de ces usines est évaluée à environ $5,ooo,ooo. De-
puis sept ans passés les exportations de jouets d'Allemagne
aux Etats-Unis ont dépassé $i,oooooo, à savoir: 1905, $1,137,-
157; 1906, $1,478,060; 1907, $2,309,806; 1908, $1,607,494; 1909,
$1,904,377; 1910, $2,257,330; 1911, $2,275,000.

Une des manufactures de jouets de Nuremberg est ré-
putée être la plus grande du monde de cette espèce et emploie
environ 1,500 ouvriers. Il y a beaucoup d'autres grosses mai-
sons et des centaines de toutes petites usines. Beaucoup de
jouets sont aussi le produit de "l'industrie à la maison" où
les articles sont fabriqués dans les familles mêmes, par les
membres qui la composent. Cette classe d'industrie est non
seulement courante à Nuremberg, mais aussi dans les villages
des Montagnes Erz où sont faits la plupart des jouets en
bois, ou dans les villages de la Forêt Thuringienne où sont
produites les poupées.

Les jouets de Nuremberg sont de variété infinie, mais les
principaux articles sont des jouets en métal et mécanique:
soldats de fer-blanc et de plomb, jouets surnageants et plon-
geants, machines volantes, machines, chemins de fer et ba-
teaux, lanternes magiques, joujoux de musique, objets de
bois et de celluloid, etc.

La production de Nuremberg est d'environ un-cinquième
de la production totale de jouets d'Allemagne qui s'élève à
environ $25,ooo,000 par an. De ce total $20,ooo,ooo sont ex-
portés dans toutes les directions, vers tous les pays du globe.
Les maisons anglaises font un gros effort pour obtenir une
partie du commerce de jouets qui est accaparé depuis des an-
nées par les Allemands. Les manufacturiers anglais feront
des joujous anglais pour les enfants anglais.

Peu de jouets sont faits au Canada, mais il n'y a pas de
raison pour qu'il ne se vende pas ici des jouets canadiens.
Mieux ils seront aits, plus ils se vendront. Les jouets alle-
mands, s'ils se vendent à des prix très bas, ne sont pas so-
lides et ne durent pas longtemps.

LE RAPPORT DE LA BANQUE MOLSON.

"Les rentrées se font bien et l'agriculture, qui est la base
de la prospérité du pays, est prospère." Telle est la phrase
d'un bel optimisme qui résume le rapport du président de la
Banque Molson, à l'assemblée générale des actionnaires du
lundi 2 novembre. "J'estime que la période de dépression que
le pays traverse nous enseignera à revenir* à l'économie de
nos pères. Nous avons trop dépensé pendant ces dernières
années: il est bon que l'on sache que les extravagances n'ont
qu'un temps. Il convient que chacun comprenne que pour
t'tnrichir et assurer à la fois son avenir et celui du pays, il
faut dépenser moins qu'on ne gagne." Le rapport <le M. Mol-
son Macplhrsoni a été lu à l'assemblée, car le président (le a
banque, en raison dc son état (le santé, ne pouvait y assister.

Cc travail élaboré a causé dans l'assistance une impres-
sit)n d'heureuse confiance en l'avenir et renforcé la conviction
de chacun dans le retour prochain de la prospérité.

Dans son rapport M. Molson Macpherson signale que les
commandes militaires constituent un excellent stimulant à
notre industrie dont quelques-unes travaillent jour et nuit.
La fabrication de la pulpe et du papier marche bien, les ré-
coltes ont été suffisantes et se vendent cher. Le Grand Tronc
Pacifique vient d'ouvrir à la culture des pays très riches où
les Belges chassés de leur pays par la guerre trouveront la
terre fertile sur laquelle ils pourront s'établir en toute sé-
curité.

A la fin de son exercice la banque avait consenti des
prêts plus importaqts que l'année précédente à pareille date,
mais durant la période de dépression qui précéda la guerre,
les prêts avaient subi une importante diminution. C'est à
quoi il faut attribuer l'abaissement des recettes. Les action-
naires ont approuvé sans réserve la prudence' des -adminis-
trateurs de la Banque, qui ainsi a pu franchir sans risques
une période de crise dont la gravité n'échappe à personne.

Pendant l'année la Banque Molson a ouvert six succur-
sales nouvelles. Le conseil d'administration a été réélu ainsi
que le bureau, qui se compose comme suit: Wm. Molson
Macpherson, président; S. H. Ewing, vice-président; Wm.
M. Birks, David McNicoll, F. W. Molson, W. A. Black,
George E. Drummond.

On trouvera le détail du bilan et du rapport du président
dans une autre partie du journal. La situation financière de
la Banque Molson est à tous égards superbe. Le public a
dans cette institution une confiance absolue que justifie d'ail-
leurs la prudence et la sagesse de ses administrateurs.

LES VENTES DE STOCKS DES LIQUIDATIONS.

Nous. avons eu depuis quelque temps à enregistrer un
nombre assez important de failliteg et de liquidations. Ces
cessations de commerce entrainaient naturellement la vente
du stock pour réalisation de l'actif, mais dans presque tous
les cas les marchandises ainsi soumises à l'enchère l'ont été
en bloc, ne permettant qu'à de rares acquéreurs de profiter
du bon marché exceptionnel d'un tel approvisionnement. Or,
ces achats à des prix extraordinairement bas permettent à
quelques marchands de faire dans leurs magasins des ventes
à des prix impraticables pour les autres, il s'ensuit une con-
currence insoutenable pour la majorité des marchands qui
aimeraient eux aussi pouvoir faire profiter leur clientèle de
ces "occasions". Pourquoi ces ventes de liquidations ne se
feraient-elles pas par petites parties? De cette façon tout le
monde pourrait en profiter et chacun se trouverait placé sur
le même pied d'égalité vis-à-vis de la vente au public. On
devrait changer cette pratique peu équitable et la remplacer
par une autre plus libérale qui serait plus juste et plus ap-
préciée par tous les marchands détaillants.
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